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N’en déplaise aux éternels contempteurs de 
la France, notre pays est peut-être celui qui, 
dans l’Histoire, accorda le plus de liberté aux 
femmes. 
On peut en effet voir des femmes dès le 
Moyen-âge sur des gravures partager le repas 
à la même table que les hommes, fait inédit 
pour l’époque. Depuis l’amour courtois, c’est 
une longue tradition française que d’accorder 
aux femmes une place prépondérante et res-
pectée, place qui fit notre célèbre art de vivre 
si apprécié de par le monde. 
C’est la raison pour laquelle la femme prit 
si souvent le visage de la patrie, de Jeanne 
d’Arc à Marianne. 
Depuis quelques années, les différents gou-
vernements français se piquent de féminisme. 
Ils engagent des luttes en faveur, par exemple, 
de la parité, ou communiquent sur des sujets 
tels que le partage des tâches ménagères ou 
l’éducation qui serait encore trop différenciée 
entre les hommes et les femmes.
Ces combats des féministes bobos qui do-
minent aujourd’hui dans le domaine de l’ex-
pression publique, ainsi que dans le gouver-
nement actuel qui s’est muni d’un étrange 
ministère des « droits des femmes », sont 
souvent vains et à côté de la plaque.
Pendant que le féminisme dominant, de 
gauche et bien pensant, ferraille pour des vé-
tilles, les droits les plus essentiels des filles de 
France s’amenuisent dramatiquement. 
Pour beaucoup de filles de France, la peur 
est devenue le quotidien avec lequel elles 
doivent vivre. Selon le livre La France orange 
mécanique d’Obertone, d’un réalisme cruel 
mais on ne peut plus nécessaire, il y aurait 
200 viols par jours dans notre pays. 

La recrudescence des viols avec violence en 
France est terriblement inquiétante. Elle révèle 
le mépris et la haine d’une certaine catégorie 
de la population envers les femmes. Ces viols 
détruisent tous les jours des jeunes filles qui 
n’avaient rien demandé, et les violeurs sont 
souvent condamnés à des peines mineures. 
Combien de fois des filles violées ont pu recroi-
ser  leur tortionnaire après seulement 2 ou 3 ans 
d’incarcération ? Sans parler du pourcentage 
des violeurs condamnés, qui serait, d’après une 
étude de l’Ined, seulement de l’ordre de 2% !
Mais la peur que connaissent les filles de 
France ne se limite pas à celle du viol. Tous 
les jours, elles ont à subir des agressions, des 
menaces et des insultes dans la rue ou dans 
le métro. Pas une fille de France qui ne se soit 
aujourd’hui jamais fait traiter au moins une 
fois de « pute » ou de « salope » dans la rue !
Pour beaucoup d’entre elles, il faut désor-
mais réfléchir à deux fois avant d’oser ren-
trer seules à pied chez elles le soir venu. Pour 
beaucoup d’entre elles, il faut désormais évi-
ter de porter des jupes ou de se maquiller, 
suivant les endroits qu’elles doivent fréquen-
ter ou arpenter. La peine encourue étant bien 
souvent de se faire insulter, molester, suivre, 
et peut-être pire.
Dans quel pays vivons-nous pour qu’on ne 
puisse garantir ce droit le plus essentiel aux 
filles de France, celui de partout et tout le 
temps se sentir en sécurité ? 
Quand entend-t-on les féministes officielles 
parler de cette peur qui s’est insinuée en 
France ? Comment se fait-il que les Françaises 
doivent aujourd’hui subir toutes ces brimades 
et privations de liberté sans rien dire ? 
Cette insécurité grandissante trouve ses 
causes dans l’ensauvagement de notre pays. 
Celui-ci est dû à plusieurs facteurs dont ne 
parlent jamais les féministes officielles. 
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• Aggravation des peines pour les violeurs. Le viol, qu’il soit de l’ordre de la 
pénétration ou même de l’attouchement avec violences et menaces, doit être 
considéré comme un crime grave. 

• Augmenter la présence policière dans les rues le soir dans les villes, celle-ci 
ayant largement décru depuis une vingtaine d’années. 

• Arrêter tout de suite l’immigration et faire un effort particulier pour reprendre 
une politique d’assimilation drastique, abandonnée depuis des années. 

• Permettre au CSA de contrôler avec plus de sévérité toutes les productions 
musicales, télévisuelles et cinématographiques qui relèguent la femme au 
rang d’objet. Nombre de clips de rap, par exemple, sont malheureusement 
éloquents. Ils participent pourtant à la formation de l’imagerie mentale de 
nombreux jeunes français aujourd’hui. Avant toute chose, nous demandons au 
gouvernement, ainsi qu’à tous les féministes officielles qu’il promeut souvent, 
de prendre en considération les souffrances et la peur que vivent les Filles 
de France aujourd’hui. Halte à l’imposture ! Le vrai féminisme dont elles ont 
besoin aujourd’hui, c’est celui qui leur permettrait de vivre sereinement dans 
leur propre pays !  

Le Front National de la Jeunesse, en accord avec notre 
présidente Marine  Le Pen, fait ces propositions pour que cesse 
l’ensauvagement de notre nation, préjudiciable avant tout 
aux Filles de France : 

D’abord, il faut poser la question de la dispa-
rition de la singulière culture française de la 
galanterie et du respect des femmes face à 
une sous-culture consumériste qui a réduit 
l’image de la femme occidentale en un objet 
de consommation sexuelle. Certaines publici-
tés, certains films et certains clips musicaux 
concourent à dévaloriser l’image autrefois sa-
crée de la féminité.
Ensuite, il faut poser la question, que cela 
plaise ou non, de l’immigration sauvage, in-
contrôlée et non assimilée que subit la France 
depuis quarante ans. Provenant la plupart du 
temps de cultures qui tiennent le respect et la 
liberté de la femme comme largement secon-
daires, non assimilés par la culture Française 

qui a souvent abdiquée à l’école de la Répu-
blique, et élevés dans une symbolique mépri-
sante à l’égard de la femme occidentale, de 
trop nombreuses personnes d’origine immi-
grée ont une haine toute particulière à l’égard 
des filles de France, quelle que soit d’ailleurs 
leur origine, comme nous pouvons le constater 
dans les banlieues françaises dans lesquelles 
les filles ont souvent à subir le machisme et la 
violence des hommes.
Parce que l’on ne peut tolérer que la barbarie 
empire encore en France, nous demandons au 
gouvernement, et en particulier au ministère 
des Droits des Femmes, de s’occuper urgem-
ment de la première liberté à laquelle les Filles 
de France ont le droit : celle de la sécurité !


